
Tous droits réservés © La Société La Vie des Arts, 2000 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 04/09/2024 8:01 p.m.

Vie des arts

5e Biennale internationale d’art miniature de Ville-Marie
Perspectives
Christine Dufresne, Joanne Poitras, Roland Giguère and Jean-Émile Verdier

Volume 44, Number 179, Summer 2000

URI: https://id.erudit.org/iderudit/53047ac

See table of contents

Publisher(s)
La Société La Vie des Arts

ISSN
0042-5435 (print)
1923-3183 (digital)

Explore this journal

Cite this article
Dufresne, C., Poitras, J., Giguère, R. & Verdier, J.-É. (2000). 5e Biennale
internationale d’art miniature de Ville-Marie : Perspectives. Vie des arts,
44(179), 17–28.

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/va/
https://id.erudit.org/iderudit/53047ac
https://www.erudit.org/en/journals/va/2000-v44-n179-va1135976/
https://www.erudit.org/en/journals/va/


E CTlNfl»% 

& a u 2 0 

Août 200 
' < . 

- ' 

.4 J ^ ^ 

Août 200 

ï. ' ^ B 

' l 7 o * t Q A u g ^ ^ ' 

or 

témiscamingue, 4° 



Biennale internationale a art miniature 

FORMAI" 

7,5 cm x 10 cm 
La Biennale internationale d'art miniature 
est une exposition assortie d'un concours. 
On y présente à la Salle Augustin-Chénier de 
Ville-Marie les miniatures réalisées par des 
artistes professionnels qui répondent à des 
règles précises. L'œuvre doit obligatoi­
rement inclure dans ses matériaux de réali­
sation le bois ou le papier. Son format ne 
doit pas dépasser 7,5 cm x 10 cm pour les 
œuvres en deux dimensions des catégories 
de la Biennale: peinture, dessin, estampe, 
haut-relief et bas-relief; son format ne doit 
pas dépasser 7,5 cm x 7,5 cm x 10 cm dans 
la catégorie sculpture. Chaque artiste ne 
peut présenter plus de deux œuvres. 

Les œuvres soumises au concours sont 
jugées par un jury composé de trois 
personnes dont la compétence dans 
le domaine des arts visuels est reconnue. 
La décision du jury est sans appel. Le 
dévoilement des œuvres gagnantes a lieu 
pendant le vernissage de l'exposition. 
Le Prix du public n'est proclamé que lors 
de la cérémonie de clôture, il est attribué 
selon le vote des visiteurs. 

Prix d'honneur (Grand prix) : 1 000$ 
Prix d'excellence (par catégorie) : 400 $ 
Prix du public: 500$ 

ORGANISATION 
La Salle Augustin-Chénier est le maître 
d'œuvre de la Biennale internationale d'art 
miniature. Organisme à but non lucratif, la 
Salle Augustin-Chénier a pour mandat la dif­
fusion des arts visuels au Témiscamingue. 
L'organisation de la Biennale repose sur un 
comité formé d'une dizaine de personnes. 
Naturellement, des dizaines de bénévoles et 
des partenaires du miheu culturel accor­
dent leur soutien au comité organisateur. 

m 

Prix du jury 

Catherine Hébert 
(Québec) 
How Long? 
Dessin : crayon de plomb, crayons 
de couleur, photo, papier chinois 

Mentions particulières 

Marketta Holmberg 
(Finlande) 
Bowl of Peas 
Peinture : acrylique sur papier 

Yvon Proulx 
(Québec) 
Unité #2 
Bas-relief: papier, acrylique 

Yves Poulin 
(Québec) 
Article 19 
Peinture: huile et collage 
sur merisier 

Prix régional 

Luc Boyer 
Blocage d'énergie et Fibres musculaires 
Sculptures 

Grand prix 

Lucia Barata 
(Italie) 
Sans titre 
Sculpture : papier 

Prix d'excellence 

DESSIN 

Sadia Uqaili 
(Alberta) 
From the North of Bali 
Fusain et pastel sur papier 

SCULPTURE 

Tiilia Laasonen 
(Finlande) 
Packed Dreams 
Papier et coton peints 

PEINTURE 

Lydia Schriifer 
(Québec) 
Ritual Chambers 
Acrylique, feuilles d'or et encre 

ESTAMPE 

Dennis Jones 
(Québec) 
Excavation 
Monoglyphe 

BAS-RELIEF ET HAUT-RELIEF 

Denise Voyer 
(Québec) 
Coquille 
Papier mâché, plié et encre 

18 VIE DES ARTS N' 179 



Perspectives 
Au moment d'amorcer à la fois un nouveau siècle et un nouveau millénaire, 

comment résister à l'idée d'ouvrir des perspectives et de les explorer? 

PersfKCtives, ce mot employé au pluriel 
s'est imposé comme thème de la 5e Biennale 
internationale d'art miniature. Il ponctue 
dix ans de travail. Dix ans, oui, déjà. Mais 
surtout, il contient en lui des promesses 
d'élargissement, d'ouverture, d'avenir, d'in­
ventivité... Et vous allez constater que cette 
cinquième Biennale justement est parti­
culièrement fertile en innovations; elle est 
riche d'heureuses surprises. 

Le thème choisi, précisément, invitait le jury 
du concours à faire preuve de largeur de 
vue et de largesse d'esprit. Il ne s'en est pas 
privé. Il faut dire aussi que c'est le propre 
de l'art et des artistes que d'outrepasser les 
frontières; le propre également du monde 
tel qu'il se dessine, par exemple, au fil 
des changements technologiques. On peut 
considérer alors que le jury s'est simple­
ment adapté à la créativité particulièrement 
foisonnante de certains artistes. C'est en 
effet dans cet esprit que Joanne Poitras, 
Roland Giguère et Jean-Émile Verdier ont 
pris l'initiative d'accorder un prix du jury 
et d'attribuer des mentions spéciales du 
jury qui sont venues s'ajouter au prix d'hon­
neur, aux prix d'excellence et au prix 
régional qu'ils étaient chargés de décerner. 
Ils avaient la licence de le faire. Ils ont eu 
l'audacieuse sagesse d'exercer pleinement 
cette liberté. Si bien que c'est un palmarès 
constitué de onze artistes que présente la 
5e Biennale internationale d'art miniature. 

Cette année, près de huit cenLs œuvres réaU­
sées par près de cinq cenLs artistes provenant 
de quarante pays étaient en compétition. 

Ces chiffres témoignent avec éloquence de 
l'engouement que suscite la Biennale à 
l'échelle de la planète. Ils rappellent aussi 
combien la Biennale internationale d'art 
miniature représente un événement cul­
turel ouvert sur le monde. Il s'agit même 
aux yeux de certains artistes d'une étape 
aussi importante que la Triennale de 
Cracovie ou les expositions d'art miniature 
de New York ou de Toronto. 

Le caractère de la Biennale internationale 
d'art miniature est unique en ceci qu'elle 
constitue un point de concours et de ral­
liement où rivalisent des professionnels qui 
ont à cœur d'exprimer l'essentiel de ce que 
leur inspire un thème peu restrictif et donc 
très vaste — en l'occurrence, cette année, 
Perspectives — dans des contraintes de 
matériaux (le bois et le papier), ainsi que 
de surface et de volume rigoureusement 
définies. Cette année, les artistes devaient 
exprimer l'infini — Perspectives — dans 
le fini des dimensions 7,5 cm x 10 cm 
de la peinture, du dessin, de l'estampe et 
du bas-relief et haut relief ou dans le fini 
des dimensions 7,5 cm x 7,5 cm x 10 cm 
dévolues à la sculpture. 

Le résultat est riche. Le thème de Pers­
pectives offrait à la 5e Biennale interna-
tionnale d'art miniature de renouer avec 
ce qui est fondamental dans l'expression 
des arts plastiques: la perspective. S'ouvraient 
ainsi à eux les immémoriales questions 
de la représentation avec ses corollaires: 
le vrai et l'imaginaire, le réel et le théâtral. 
Le thème de Perspectives constituait le 

meilleur dénominateur commun pour 
relier l'ensemble des productions de cette 
51' édition. En effet, on y voit poindre des 
innovations sur le plan technique (l'intro­
duction de l'infographie) ou sur le plan 
formel (l'élargissement de la notion de 
dessin). Enfin, le thème de Perspectives 
donne le mieux aux visiteurs la faculté 
de partager avec la personnalité des artistes 
(à travers leur moi, leur talent, leur style) 
une sensibilité caractéristique du temps 
présent et parfois annonciatrice de l'avenir. 
Sur ce dernier point, la Biennale s'impose 
plus que jamais comme un événement 
d'art contemporain avec tout ce que cela 
comporte d'engagement, de risque, de pro­
vocation, d'inattendu. C'est ce que reflètent 
la diversité, la pluralité et la richesse de 
l'exposition que je vous invite à visiter. 

Christine Dufresne 
Directrice générale 
Salle Augustin-Chénier 

5' BIENNALE INTERNATIONALE 
D'ART MINIATURE 

Du 20 MAI AU 20 AOÛT 2000 
SALLE AUGUSTIN-CHÉNIER 

CENTRE D'EXPOSITION 

42, RUE SAINTE-ANNE 

VILLE-MARIE (QUÉBEC) 
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Biennale internationale a art miniature ÊJffiÏÏ 

Le jury 
La Biennale internationale d'art miniature de Ville-Marie est devenue le rendez-vous régulier 

d'artistes du monde entier. Chaque Biennale attire davantage de participants. En 1998, la 4e édition 

avait rassemblé quelque 500 œuvres créées par plus de 300 artistes provenant des cinq continents. 

La Biennale 2000 a reçu près de 800 ceuvres signées par près de 500 artistes originaires 

d'une quarantaine de pays. La force d'attraction de la Biennale provient de la qualité des œuvres 

présentées. Elles sont sélectionnée et primées par un jury dont la compétence est reconnue. 

Cette année, cette tâche a été confiée à Joanne Poitras, Roland Giguère et Jean-Émile Verdier. 

Si elles ont pour trait commun leur sens de la rigueur, ces personnes ont la particularité de provenir 

d'horizons fort éloignés les uns des autres. Elles offrent donc la garantie du pluralisme. 

JOANNE POITRAS 

Joanne Poitras est une artiste dont 
le médium principal est l'estampe. 
Elle vit dans la région de l'Abitibi-
Témiscamingue. Ses œuvres explorent et 
mettent notamment en scène les relations 
d'attraction et de répulsion et, par là, toute 
la gamme des interactions humaines. Elle 
compte de nombreuses expositions indi­
viduelles et collectives. Cependant ses 
travaux ne se limitent pas à la production 
de gravures; elle mène à bien des projets 
d'intégration à l'architecture. Plus large­
ment, son œuvre constitue une réflexion 
sur la création artistique (ses modalités, 
ses limites, ses transgressions), sur 
l'engagement de l'artiste. Les activités 
de Joanne Poitras s'étendent donc 
au-delà de la création. Elle exerce un 
authentique rôle d'animatrice culturelle: 
elle est, par exemple, l'une des fondatrices 
du centre d'artistes l'Atelier les Mille 
Feuilles, ainsi que de la Biennale interna­
tionale d'art miniature de Ville-Marie. 

ROLAND GIGUÈRE 

Lauréat du prix Paul-Émile-Borduas 
(1982) et du prix Athanase-David en 
1999, les plus hautes distinctions 
attribuées par le gouvernement du 
Québec respectivement dans les 
domaines des arts visuels et des lettres, 
Roland Giguère se définit comme 
graveur, peintre et poète. Il pourrait 
ajouter graphiste, typographe, éditeur, 
professeur. Né en 1929, diplômé de 
l'Institut des arts graphiques de Montréal 
en 1951, il fait partie des pionniers de 
l'édition d'art au Québec. Dès 1949, il 
fonde les Éditions Erta, heu de rencontre 
des poètes et des artistes (en particulier 
des graveurs). Entre 1954 et 1963, 
il effectue plusieurs séjours en France. 
Il se nourrit des tendances qui y ont 
cours alors et qui marquent l'ensemble 
de son œuvre des couleurs de l'abstrac­
tion et du surréalisme. Ses productions 
sont couronnées des prix les plus pres­
tigieux. Ses affiches, couvertures de 
livres, gravures font partie des collections 
des grands musées et de nombreuses 
collections privées. 

JEAN-ÉMILE VERDIER 

Historien de l'art et théoricien, Jean-Émile 
Verdier exerce des activités pratiques en 
tant que concepteur d'expositions. Il a 
notamment dirigé la publication qui 
accompagnait la rétrospective Louis 
Comtois au Musée d'art contemporain 
de Montréal (1996). Il mène également 
des activités de recherches et d'analyses 
théoriques sur les liens qui existent entre 
art et science, sur les fondements de 
la définition de l'art en réponse, par 
exemple, à la question: sous quelles 
conditions une œuvre peut-elle se définir 
comme une œuvre d'art? Il travaille 
actuellement sur l'examen des diffé­
rences et des similarités qu'il reconnaît 
entre la pratique de l'art et celle de la psy­
chanalyse. Il a publié des articles dans les 
revues Vie des Arts, Parachute, Espace 
et Artstudio, ainsi que des textes de 
présentation d'expositions. 
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Le mot au jury 

L'ART SO 

Nous tenons tout d'abord à souligner d'em­
blée la grande qualité des œuvres en lice dans 
cette cinquième édition de la Biennale inter­
nationale d'art miniature de Ville-Marie. Cette 
situation est le fruit du travail patient de 
l'équipe du centre d'exposition Augustin-
Chénier qui a su reconnaître dans la minia­
ture des exigences propices à l'expression 
d'un art. Cette équipe a judicieusement deviné 
que l'idée de tenir cette biennale de l'art 
miniature, loin d'être seulement un moyen de 
faire découvrir la magnificence de la région, 
était aussi et surtout un moyen très efficace 
pour les gens d'avoir accès à la forme 
contemporaine de l'art. Celle-ci connaît en 
effet quelquefois un accueil réservé, et 
d'autant plus réservé que la représenta­
tion est abusivement spectaculaire. 
Or cette idée de permettre la rencontre 
de l'art et de la miniature a le génie 
d'interdire l'éloquence du spectaculaire; 
la miniature, l'exigence de la miniature, aura 
cette efficacité de laisser l'art se saisir 
dans sa forme la plus simple, la plus épurée. 
Si spectacle il y a, il est le fruit de la réunion 
de près de huit cenLs travaux réalisés par près 
de cinq cents artistes originaires de quarante 
pays. Il serait alors plus juste de parler d'une 
fête, d'une fête de l'art, de la pratique artis­
tique où le clinquant du spectaculaire n'est 
pas au rendez-vous. À l'instar du haïku dans 
la poésie japonaise, la Biennale internationale 
de l'art miniature de Ville-Marie offre 
aux artistes l'occasion d'exprimer l'art sous 
sa forme essentielle. 

L'ART D'ABORD 
ET SES RÈGLES 

La miniature, comme le haïku, a ses règles; 
tout comme celui-ci, elle en rencontre 
trois. 

La première règle du haïku est d'ordre 
métrique; un haïku comporte trois vers, 
de cinq, sept puis cinq pieds. À Ville-Marie, 
la miniature doit, elle aussi, avoir ses dimen­
sions : pas plus de sept centimètres et demi 
par dix centimètres, sans que soient dépassés 
les sept centimètres et demi d'épaisseur s'il 
s'agit d'une sculpture ou d'un haut-relief. 

Le jury n'a eu que très rarement à se pro­
noncer depuis ces exigences objectives: le 
centre d'exposition s'en était chargé. 

La seconde règle est d'ordre esthétique, 
il s'agit de la rencontre de l'art avec la 
contrainte de la dimension. La miniature se 
distingue ici du haïku, car le comité organi­
sateur de la Biennale a créé cinq catégories : 
le dessin, le bas et haut-relief, la sculpture, 
la peinture et l'estampe. Les exigences de la 
petite dimension doivent dès lors se marier 
aux contraintes spécifiques à chacun de ces 
moyens d'expression. 

La troisième et dernière règle est particu­
lière, et pour le haïku et pour la miniature 
telle qu'elle est réglementée pour la 
Biennale. Tout haïku doit évoquer une fois 
et une seule le nom d'une saison. À Ville-
Marie, la miniature doit être faite de bois 
et/ou de papier. Très rares ont été les œuvres 
qui auront tenu compte de cette exigence 
d'un point de vue artistique. Nombre 
d'artistes y auront entendu seulement 
une obligation, celle d'avoir à travailler sur 
papier ou bois dans le cas du dessin, de 
la peinture et de l'estampe, ou celle d'avoir 
à travailler en papier ou en bois dans le cas 
de la sculpture et du bas ou haut-relief. 

Dans le haïku, le « mot de saison » sert d'évo­
cation de la fuite du temps, de la conscience 
de l'homme lié à la nature par le rythme des 
saisons. Le bois et/ou le papier aura été 
investi, aussi bien plastiquement que poé­
tiquement, seulement par quelques-uns; 
signalons parmi eux Luc Boyer, récipiendaire 
du prix régional, pour sa sculpture Blocage 
d'énergie et fibres musculaires. 

UNE PRATIQUE 
ENGAGÉE 

Ainsi le jury a primé dans chacune des caté­
gories les œuvres qui lui ont paru relever 
le défi de plier les contraintes de chacun des 
moyens d'expression à l'exigence de ces trois 
règles : dimensions, rencontre de l'art avec 
ces dimensions étant donné un investis­
sement plastique et poétique des matériaux. 

Pour reconnaître un tel travail, le jury a fait 
l'expérience de toutes les œuvres une à une 
pour n'en retenir qu'un nombre toujours plus 
petit. Dans un premier tour, environ un 
cinquième des œuvres était ainsi retenu. 
Une quinzaine d'œuvres étaient ensuite 
choisies, puis neuf, puis trois, et enfin une. 
Au dernier tour, les œuvres se valaient toutes. 
S'engageaient alors de fructueuses discus­
sions qui se concluaient toujours par un 
choix unanime. À cette étape, le jury aura 
vécu ses meilleurs moments de partage en 
expertises, en réflexions esthétiques, et en 
honnêtes compromis faits en pensant 
au public, à son apprentissage de la forme 
contemporaine de l'art où maîtrise, technique 
et sensibilité poétique sont mises au service 
d'une pratique engagée. 

Le jury se sera buté à une difficulté dont 
il lui importe de rendre compte, car 
pour lui trouver une quelconque réso­
lution, il faudra peut-être apporter des 
changements aux règlements. Dans la 
catégorie de l'estampe, des œuvres ont 
été conçues et réalisées avec les moyens 
de l'infographie qui, selon l'avis du jury, 
ne supportent pas la comparaison avec 
les moyens de l'estampe. 

L'ENGAGEMENT 
DU JURY 

Un événement d'un tout autre ordre s'est pro­
duit dans la catégorie du dessin. Une œuvre 
fut jugée hors catégorie, tout en étant d'une 
extrême efficacité. Il s'agit de How Long?, 
de Catherine Hébert, artiste originaire du 
Québec. Elle se distinguait, parce qu'elle élar­
gissait la définition stricte du dessin comme 
tracement et trait de contour mis au service 
de la ressemblance. L'artiste a traité le dessin 
comme mode de juxtaposition de traits 
d'écriture, de signes graphiques et de motifs 
iconiques, par marquage, collage et 
représentation iconique, pour produire ainsi, 
non plus une ressemblance, mais une évoca­
tion figurative. Cette œuvre inclassable mais 
pourtant si efficace à faire art tout en 
respectant les contraintes de la miniature 
s'est vue décerner le prix du jury. 
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Le choh 
Cette année, le jury a souhaité accorder une 
mention particuUère à trois œuvres : Bowl of 
peas de Marketta Holmberg de Finlande, 
Unité %2 d'Yvon Proulx du Québec et 
Article 19 de Yves Poulin du Québec. Toutes 
trois se sont imposées pour leur audace à ex­
plorer la miniature comme genre. Elles se 
sont distinguées en ouvrant des voies les plus 
inattendues à la pratique de la miniature; 
c'est du moins ainsi que l'art y trouvait à 
s'inscrire. Le jury souhaitait que le public en 
prenne connaissance, et peut-être à travers 
elles, reconnaisse à la miniature un potentiel 
insoupçonné. Dans le domaine de la minia­
ture telle qu'on l'entend d'habitude, on 
s'attend en effet à apprécier la dextérité 
de son auteur à produire une image dans 
des dimensions quelquefois si réduites qu'il 
est à se demander comment a-t-on bien pu 
s'y prendre? Le dessin d'un paysage, par 
exemple, évoquera un effet d'immensité tout 
en étant réalisé sur une surface aussi petite 
que celle d'un grain de riz. On connaît aussi 
ce trait de la miniature où des morceaux de 
notre monde sont reproduits à une échelle si 
réduite que quelquefois tout un patrimoine 
tient dans le chas d'une aiguille. Eh bien, les 
trois œuvres auxquelles le jury a décidé de 
délivrer une mention, auront transcendé ces 
attentes tout en jouant pourtant sur l'échelle 
des dimensions, mais non plus, cette fois, 
dans l'axe du minuscule et du gigantesque. 
Ces œuvres ont joué sur le plan du presque 
rien et de l'essentiel, faisant du premier le 
messager du second, et évoqué ainsi l'essen­
tiel de la démarche de leur auteur en à peine 
quelques traits. 

Le jury tient à conclure en signifiant toute sa 
reconnaissance à l'équipe du centre d'expo­
sition Augustin-Chénier pour l'accueil qu'elle 
lui a réservé. Il tient aussi à souligner com­
bien rien ne fut laissé au hasard, combien 
toutes les facilités furent mises en place pour 
le bon déroulement de la sélection. Longue 
vie à la Biennale internationale de l'art minia­
ture de Ville-Marie. 

Joanne Poitras, Roland Giguère 
et Jean-Émile Verdier 

Prix du Jury 
BOURSE DE VILLE-MARIE 

Catherine Hébert (Canada) 
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Catherine Hébert 
How Long ? 

Dessin : crayon de plomb 
et crayons de couleur, photo. 

papier chinois 

Catherine Hébert est une jeune artiste qui vit et travaille 
à Québec. Diplômée en arts plastiques de l'Université Laval 

en 1996, elle s'est fait remarquer à la galerie du Palais 
Montcalm lors de l'exposition 6jeunes artistes exposent. 

Au sein du collectif L'Orangeraie., elle a présenté 
ses œuvres à la galerie L'œil de poisson, en 1998. 

Une de ses œuvres avait été sélectionnée pour l'exposition 
de la 4e Biennale d'art miniature de Ville-Marie. 
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du jury 
Mention spéciale du jury 

Yvon Proulx (Canada) 

Mention spéciale 
du jury 
Yves Poulin (Canada) 

Yves Poulin 
Article io 
Peinture: huile et collage sur fibre de bois 

Artiste autodidacte, Yves Poulin vit de son 
art, la peinture. Il exerce à Québec où 
il est représenté par la galerie Unda Verge. 
Artiste fécond, il expose ses productions 
une fois par an et prend part, au même 
rythme, à des expositions de groupe à 
Québec et à Montréal. Une de ses œuvres 
avait été sélectionnée à la 4'' Biennale 
internationale d'art miniature de 
Ville-Marie, en 1998. 

Mention spéciale du jury 
Marketta Holmberg (Finlande) 

Yvon Proulx 
Unité lt 2 
Bas-relief: papier, acrylique 

Yvon Proulx a aquis sa une formation 
en arts visuels à l'Université du Québec 
à Montréal (UQAM). Il a parachevé ses 
études avec un stage au Scottish sculpture 
workshop de Lumsden (Ecosse) en 1985. 
De retour au Québec, il a pris part à de 
nombreuses expositions collectives et 
il a tenu une dizaine d'expositions indivi­
duelles dans des galeries et des centres 
d'artistes réputés : Galerie Horace 
(Sherbrooke), Centre des arts actuels Skol 
et Galerie Clark (Montréal), La chambre 
blanche (Québec), Expression 
(St-Hyacinthe), 3e Impérial (Granby). 
Il a réalisé des œuvres d'art publiques : 
Place de la cité (Sherbrooke), Centre 
hospitalier de Windsor (Estrie). 

Marketta Holmberg 
Bowl of Peas 
Peinture: acrylique sur papier 

Artiste à plein temps, Marketta Holmberg vit 
et travaille à Helsinki (Finlande). Sa carrière 
a pris une ampleur internationale grâce aux 
deux prix qu'elle a remportés à l'Internatio­
nal Art Competition de New York en 1988. 
Elle explore un champ plutôt rare 
en peinture, celui de l'humour. Ses succès 
se traduisent par des invitations qui lui 
viennent tant des États-Unis que des pays 
d'Europe (Suède, France, Bulgarie) et 
des pays d'Asie 0aPon> Corée). Une œuvre 
de Marketta Holmberg avait été sélectionnée 
lors de la 41' Biennale d'art miniature 
de Ville-Marie en 1998. 
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hennale internationale a art miniature 'JlTlïl 

Grandprix 
BOURSE TEMBEC 

Lucia Barata (Italie) 

Lucia Barata 
Sans titre. Sculpture 

Papier 

Originaire du Brésil, où elle est née en 1954, Lucia Barata vit depuis 
1991 à Rome, en ItaUe. Diplômée en architecture en 1976, elle a 
d'abord exercé des activités de graphiste et de conceptrice pour le 
compte de revues de décoration. Elle dessinait des meubles, des objets 
domestiques... mais parallèlement, elle s'est intéressée à la fabrication 
du papier, à l'art thérapeutique, à la peinture. C'est ainsi que, tout 
en dirigeant la section Design du réputé magazine brésilien Desfile, 
elle a mis au point un procédé unique de papier fait à la main. 
Progressivement, elle a commencé à peindre et à sculpter. À partir de 
1983, Lucia Barata a résolument élaboré des œuvres, autant ses pein­
tures que ses sculptures, avec pour matériau de base le papier, fruit 
de ses propres recherches, rehaussé d'argent, de bronze, de tissus 
et de fils. 

Lucia Barata a présenté ses œuvres à l'occasion d'expositions indivi­
duelles autant en Amérique (Rio de Janeiro, Buenos Aires, New York) 
qu'en Europe (Rome, Paris, Trieste, Modène, BerUn). EUe a pris part 
à de nombreuses expositions coUectives qui mettent en vedette le 
papier, en particulier, en 1998, à la 4e Biennale internationale d'art 
miniature de Ville-Marie (Québec). 

Lucia Barata gagne le Grand prix de la 5e' Biennale internationale d'art 
miniature pour une sculpture de papier qui se présente comme un 
hommage à la fécondité. Voici une œuvre dont les rondeurs généreuses 
respirent la plénitude et la sérénité. Mais sait-on vraiment si le person­
nage, extérieurement si pur et si blanc, incarne la sagesse? Quels 
autres enferme-t-il en lui-même? La réponse, merveilleusement éco­
nome de moyen, se trouve peut-être dans le feuilleté des silhouettes qui 
divisent et reUent l'avant et l'arrière de la sculpture. La force de cette 
œuvre tient à sa grande sobriété. 
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Prix d'excellence 
Dessin 

BOURSE CAISSE POPULAIRE 
DESJARDINS DE VILLE-MARIE 

Prix d'excellence 
Bas-relief et haut-relief 

BOURSE MRC 
TÉMISCAMINGUE 

Sadia Uqaili (Canada) Denise Voyer (Canada) 

Originaire du Pakistan, Sadia Uqaili détient une maîtrise en économie 
de l'Université de Karachi. Elle s'est orientée vers les arts en 
s'inscrivant à l'École des beaux-arts de Glasgow (Ecosse) en 1990. 
Par la suite, elle s'est installée au Canada et a achevé sa formation 
artistique au Département des arts et du design de l'Université 
d'Alberta (1995-1999). Elle travaille le dessin et l'estampe. D'ailleurs, 
elle a présenté une œuvre dans chacune de ces catégories à la 5e Biennale 
internationale d'art miniature de Ville-Marie. Jeune artiste, ses œuvres 
ont été présentées à l'occasion d'expositions coUectives principa­
lement à Edmonton (Alberta) et à Singapour. 

Mystérieux et sombre objet que cette forme percée d'alvéoles From 
the North of Bali ! Météorite ? Éponge noire ? Lave ou cendre ? Nul ne 
peut le dire à moins d'étabUr un Uen entre les cérémonies qui ont 
cours à Bali. Quoi qu'il en soit, qui s'arrête et observe attentivement 
le dessin de Sadia Uqaili observe les signes d'une vie organique 
subtile. C'est donc un monde en miniature que propose l'artiste. EUe 
se conforme ainsi parfaitement au genre miniature avec ce qu'il 
suppose d'habileté et même de virtuosité. 

Denise Voyer a acquis sa formation en arts visuels à l'Université Laval 
à Québec entre 1979 et 1982. EUe s'est perfectionnée au Centre d'art 
de Banff (Alberta). Artiste extrêmement active, eUe expose ses œuvres 
au moins une fois par an principalement au Centre d'artistes Vaste 
et Vague à Carleton mais aussi à la galerie du Nouvel Ontario (Sudbury) 
et au centre Praxis art actuel (Sainte-Thérèse). En reconnaissance 
de la qualité de ses travaux, eUe a bénéficié de bourses du Conseil 
des Arts du Canada(1990) et du Conseil des Arts et des lettres 
du Québec (1998). 

Carré blanc sur fond noir : ainsi aurait (presque) pu s'intituler l'œuvre 
de Denise Voyer. Sous le titre Coquille , c'est un haut-relief dépouillé 
que présente Denise Voyer. Sur un fond de papier mâché encré de noir 
repose une feuiUe blanche pliée en accordéon. Blanche? Pas tout à fait. 
On peut lire au moins une phrase imprimée en haut:/t? me prépare 
à quitter l'île. La suite du message se cache dans les ondulations 
du papier. La plage noire qui constitue le fond de la miniature a-t-elle 
la propriété d'abriter ou d'effacer la page imprimée? EUe sert d'écrin, 
de creux, de vide. À moins qu'eUe n'engouffre l'encre des mots du 
message. Coquille: un commentaire critique de l'espace miniature? 

Sadia Uqaili 
From the North ot Bali 
Dessin (fusain et pastel) sur papier 

Denise Voyer 
Coquille 
Papier mâché, papier plié, encre 
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Biennale internationale d'art miniature •HlTlTi 

Prix d'excellence 
Sculpture 

BOURSE MINISTÈRE 
DE LA CULTURE 
ET DES COMUNICATIONS 

Tiina Laasonen (Finlande) 

Prix d'excellence 
Peinture 

BOURSE TÉLÉ-QUÉBEC 

Lydia Schriifer (Canada) 

À peine âgée de 32 ans, Tiina Laasonen collectionne les prix. Elle 
en a récolté une quinzaine dans son pays natal, la Finlande. Le prix 
d'excellence (catégorie sculpture) de la 5e Biennale internationale 
d'art miniature, est le premier honneur qu'eUe glane à l'étranger. EUe 
avait vu tout de même une de ses pièces sélectionnée en 1998 parmi 
les œuvres exposées lors de la 4e Biennale de VUle-Marie. Sans même 
attendre la fin de ses études, eUe a présenté, dès 1990, ses œuvres 
en solo: elle compte déjà près d'une quinzaine d'expositions indi­
vidueUes et une quarantaine de participations à des expositions 
coUectives. Enfin, depuis 1994, eUe associe à ses activités de sculp­
teure, des activités d'enseignement des arts visuels, de la céramique 
et de la sculpture. 

Trente-deux petits paquets d'à 
peine 2,5 cm de côté délimi­
tent les faces d'un paraUélipi-
pède à raison de huit paquets 
par face. On peut lire les mots 
Shœs, White horse. Parfois 
aucune inscription n'accom­
pagne le colis. Quelle poin­
ture pourraient bien avoir 
des souliers dans de tels 
embaUages et queUe taiUe les 
chevaux ? De quel pays imagi­
naire proviennent-ils? À quel 
pays imaginaire sorti de quel 
récit de Jonathan Swift ou de 
Lewis CarroU sont-ils destinés? 
C'est au visiteur de rêver. 
L'artiste, elle, s'est contentée 
d'envelopper les rêves soi­
gneusement avec des fils de 
coton. Avec un clin d'œil en 

Tiina Laasonen p r i m e . 
Packed Dreams 

Sculpture: papier peint et fils de coton 

Diplômée de l'École des beaux-arts de l'Université Concordia 
(Montréal) en 1988, Lydia Schriifer mène une carrière d'artiste 
depuis 1983- EUe prend part à des expositions de groupe à Montréal 
et dans les centres d'art à la périphérie de Montréal: Saint-Bruno, 
Saint-Lambert, Saint-Hubert. EUe exerce des activités d'enseignement 
des arts visuels. 

L'œuvre de Lydia Schriifer est dirBcile à interpréter parce qu'elle est 
très composite et qu'elle fait probablement partie d'une suite comme 
l'indique le numéro 6 qui suit le titre Ritual Chambers lui-même sur­
chargé de sens. Il se dégage de la richesse et de l'intensité des gammes 
de couleurs chaudes (ocre, carmin, or, bleu de Prusse) qui, de plus, 
se chevauchent, un caractère à la fois charnel et mystique. On a affaire 
à un diptyque dont les volets ne s'opposent pas mais offrent une 
lecture multidirectionnelle: de gauche à droite (ou l'inverse), de bas 
en haut (ou l'inverse). Ils sont chacun constitués de masses infor­
melles et de structures quasi géométriques d'où glissent des repré­
sentations floues (un visage) ou des figures aux contours bien 
dessinés et reconnaissables (l'amorce d'une main) qui prennent une 
valeur symbolique : la charité, 
la miséricorde. Les éléments 
sont parfois strictement cloi­
sonnés ou bien s'écoulent 
de parois perméables. Une 
fois de plus, l'observateur 
découvre avec admiration 
combien une miniature peut 
exprimer de sens, de valeurs, 
d'idées, de sentiments. 

Lydia Schriifer 
Ritual Chambers #6 

Peinture: acrylique, feuille d'or et encre 
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Prix d'excellence 
Estampe 

BOURSE HYDRO-QUÉBEC 

Dennis Jones (Canada) 

Prix régional 

BOURSE RÉMY TRUDEL 
député de Rouyn-Noranda/Témiscamingue, 
ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation 

Luc Boyer (Canada) 

Dennis Jones est un graveur chevronné. Formé à l'École des beaux-
arts de Farnham en Angleterre où il est né, il a beaucoup voyagé avant 
de s'installer à Montréal, en 1958. Professeur à l'Université Concordia 
depuis 1967, il enseigne la peinture, le dessin et la gravure, en parti­
culier la technique de l'intaglio. U poursuit actuellement des recherches 
sur les formes non toxiques d'impression. Dennis Jones expose 
régulièrement depuis plus de trente ans dans les galeries à travers 
le Canada. Lauréat de nombreux prix, un certain nombre de ses 
œuvres font partie du patrimoine national : on les trouve dans les 
principaux musées: Musée des beaux-arts du Canada, Musée des 
beaux-arts de Montréal, Musée du Québec. 

Les spécialistes de la gravure apprécieront la prouesse technique de 
Excavation, l'œuvre de Dennis Jones primée dans la catégorie 
Estampe. Il s'agit d'un monoglyphe c'est-à-dire une œuvre issue d'un 
seul trait gravé en creux (intaille). Au-delà de la virtuosité de l'artiste, 
c'est sa manière de questionner et de s'approprier l'espace pourtant 
restreint de la miniature comme s'il était immense qui charme le 
regard. On pourrait voir aussi dans Excavation une caUigraphie issue 
d'un geste spontané donnant corps, chaleur et lyrisme à une authen­
tique écriture naturellement plus visuelle que scripturale. 

Le rayonnement artistique de Luc Boyer dépasse les frontières du 
Québec. Cependant, c'est dans la région de l'Abitibi-Témiscamingue 
où il vit que son œuvre de sculpteur est la mieux connue. Diplômé 
de l'Université Laval (Québec) en 1981, il a rapidement pris part aux 
Biennales de la sculpture de l'Abitibi-Témiscamingue à Rouyn-Noranda 
(1983, 1985, 1987), puis à la plupart des manifestations qui mettent 
en valeur la sculpture et particulièrement la sculpture de petit format: 
Zoom in, zoom out à L'Écart... lieu d'art actuel (Rouyn-Noranda). 
Ses œuvres ont toujours été sélectionnées à la Biennale internationale 
d'art miniature de Ville-Marie. Luc Boyer a remporté de nombreux prix 
prestigieux: le premier prix de la 8e Exposition internationale d'art 
miniature de Toronto (1994), le prix du pubUc à la 8e Biennale des 
arts visuels en Abitibi-Témiscamingue (1990). Luc Boyer enseigne 
les arts plastiques au Cégep de l'Abitibi-Témiscamingue. 

Sans doute les deux sculptures de Luc Boyer intitulées Blocage 
d'énergie et fibres musculaires rappellent-elles des coupes 
anatomiques de muscles vues au microscope telles que les voient des 
microchirurgiens. EUes se présentent comme les personnages d'une 
farce : l'une est grosse et l'autre est maigre. EUes sont toutes les deux 
bardées et hérissées de fils 
de cuivre qui innervent et 
maintiennent la gaine de 
papier qui enserre les fibres 
musculaires constituées de 
tiges de bois de calibres 
variés. Mais c'est peut-être 
un drame que présente 
l'artiste: coupées de leurs 
origines, les fibres vont se 
décharner. 

Luc Boyer 
Blocage d'énergie et Fibres musculaires 

Sculptures 

Dennis Jones 
Excavation 
Monoglyphe 
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Ville-Marie 
Témiscamingue (Québec) 

VILLE HOTE 
DE LA BIENNALE 
INTERNATIONALE 
D'ART MINIATURE 

Commanditaires 

Gouvernement du Québec 
Ministère de la Culture 
et des Communications 

, Québec 

Député de Rouyn-Noranda/Témiscamingue 
Ministre de l'Agriculture, des Pêcheries 
et de l'Alimentation 

a" Hydro 
Québec 

Telebec 

Télé-Québec 

11 

23 Ville de Ville-Marie 

Située au bord du lac Témiscamingue, Ville-Marie est considérée 
comme le berceau du Nord-Ouest québécois. Surnommée la Perle du 
Témiscamingue en raison de sa situation enviable dans une nature 
majestueuse qui a attiré, de tous temps, les amateurs de chasse et 
de pêche, ViUe-Marie possède de nombreux atouts touristiques dont 
le moindre n'est certainement pas la tenue, depuis 1992, de la 
Biennale internationale d'art miniature. Grâce à cette manifestation 
cultureUe d'envergure internationale, qui a été primée, en 1993 puis 
en 1999, au concours des Grand Prix du tourisme québécois, 
ViUe-Marie devient, l'espace de trois mois, un véritable carrefour où 
affluent non seulement des artistes en provenance des cinq continents 
mais aussi des amateurs d'art. 

ViUe-Marie se trouve non loin des principaux centres de l'Abitibi-
Témiscamingue (Val-d'Or, Témiscaming, Rouyn-Noranda, Amos) et à 
environ 400 km d'Ottawa, 600 km de Montréal et 850 km de Québec. 

5e Biennale internationale d'art miniature 
Du 20 mai au 20 août 2000 

SaUe Augustin-Chénier 
Centre d'exposition 
42, rue Sainte-Anne 

Ville-Marie (Québec) 
téléphone: (819) 622-1362 

télécopieur: (819) 622-0408 
courriel : saUeag@sympatico.ca 

site web : www.temiscamingue.net/saUeaugustinchenier 
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